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IS Peping, étudiant en criminologie, est recruté par son ancien 

camarade de classe, Abyong, pour travailler en tant qu’hom-
me à tout faire au service d’un gang local de Manille. Cette 
activité lui permet de gagner de l’argent facilement pour 
faire vivre sa jeune fiancée, étudiante elle-aussi, qu’il a 
décidé d’épouser. Mais pour ça, il lui faut encore plus d’ar-
gent. Abyong propose alors au jeune homme de s’engager 
dans une «mission spéciale», particulièrement bien rémuné-
rée...

CE QU’EN DIT LA PRESSE

 Brazil - Franck Unimon
Mendoza filme comme un serpent. Il ne nous lâchera pas. 
Les échos qui nous traversent sont ses écailles. Les frissons 
sont les nôtres. Mais c’est du cinéma. On n’en meurt pas. 
Cette fois-ci.

 Charlie Hebdo - Jean-Baptiste Thoret
Mendoza trempe nos regards dans cette terrible indéci-
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sion, anti-Haneke au possible puis-
que, (…), il filme à hauteur de notre 
propre ambiguïté et sonde le cœur 
même de cette position intenable 
où témoins et bourreaux, salauds 
et complices, tournoient et parfois 
se confondent. Un grand film.

Chronic’art.com - J.-S. Chauvin
Mendoza donne parfois le senti-
ment de filmer comme si le cinéma 
n’existait pas, comme si la cons-
cience d’autres œuvres ne pesait 
pas sur lui.

 Dvdrama - La Rédaction
Mendoza signe un uppercut d’une 
beauté si choquante qu’elle risque 
de marquer durablement votre par-
cours de cinéphile.

 Les Inrockuptibles - Léo Soesanto
Mendoza a peut-être signé le 
meilleur film d’horreur de l’année, 
renvoyant les Saw à Fort Boyaux 
à leurs études, avec très peu de 
moyens et une prise abrasive sur 
le réel.

Metro - Jérôme Vermelin
Brut de décoffrage, Kinatay capte 
en temps réel le pouls de son 
héros, acteur involontaire d’un fait 
divers que Mendoza filme de façon 
presque banale, presque ordinai-
re, et par conséquent bien plus 
effrayante.

 Télérama - PIerre Murat
POUR : A Cannes, Kinatay a obtenu 
le Prix de la mise en scène. Choix 
judicieux, récompence courageuse 
pour ce film à l’étonnante rigueur 
et à l’extrême audace.

 Le Monde - Jacques Mandelbaum
Ce qui suit relève pourtant de la 
pure horreur. On y est conduit 
d’autant plus efficacement que la 
transition est douce et l’absence 
d’information savamment entrete-
nue. Tout au plus peut-on constater 
que la nuit est tombée, que l’agi-
tation s’est calmée, qu’une autre 
temporalité, plus secrète et inquié-
tante, s’empare désormais de la 
ville.

 Télérama - Samuel Douhaire
CONTRE : Les performances tech-
niques du réalisateur philippin 
tournent ici à vide, à l’instar du 
voyage en minibus dans les rues de 
Manille, filmé à la pauvre lumière 
des lampadaires.

Cahiers du Cinéma - S. Delorme
(…) Ici la série de champs-contre-
champs, entre d’un côté le témoin 
horrifié mais passif et, de l’autre, 
le crime qui n’en finit pas, finit par 
être lassante et redondante. Voire 
désagréable lorsqu’on soupçonne 
que l’enjeu est surtout de tenir la 
durée d’un long métrage.

PROPOS DU RÉALISATEUR

(…) J’ai fait en sorte que le crime 
survienne de manière inattendue, 
et non au tout début du film, comme 
c’est le cas en général dans les 
films d’horreur. J’ai aussi montré 
petit à petit les horreurs infligées à 
cette femme de façon à faire naître 
graduellement la peur. (…) Pourtant, 
j’ai décidé de ne pas rendre cette 
violence trop esthétique. Je voulais 
me concentrer sur le malaise qu’un 

témoin peut ressentir face à de tel-
les exactions. Nous partageons les 
sentiments de Peping face à l’hor-
reur. Tout comme lui, nous sommes 
piégés, nous, spectateurs, à la fois 
victimes et complices. Il voudrait la 
sauver, mais il ne le peut pas. (…) 
(…) Pendant la préparation de mon 
film Tirador, j’interviewais des 
petits escrocs et je suis tombé 
par hasard sur la confession d’un 
étudiant en criminologie qui avait 
vécu une expérience similaire à 
celle vécue par le personnage de 
Peping dans le film, raconte le réa-
lisateur. J’ai été fasciné en écoutant 
le témoignage de ce jeune homme, 
et je me suis dit que ce serait un 
sujet passionnant pour un film. 
L’idée de faire face à la mort à l’en-
droit et au moment le plus inatten-
du me plaisait beaucoup. On prend 
conscience du caractère totalement 
aléatoire de la mort. (...)
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